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	– Histoire de la déesse ou de l’énergie féminine, Le Lys bleu 2024 ;

	– Vivre&mourir pour revivre, Le Lys Bleu Éditions, 2023 ;

	– Encyclopédie des champs magnétiques Aura&Chakras, Médecine quantique, Éditions de l’Ara, juillet 2021 ;

	– Médecine énergétique des auras et des chakras, Éditions Équilibre ;

	– Pèlerinage vibratoire avec Marie Magdalena à Marseille, Éditions le Persée ;

	– Médecine quantique des corps électromagnétiques, Éditions des 3 monts.
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	Des soins allopathiques vers les soins énergétiques ;
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	Je dédie cet ouvrage à :

	Mes sœurs qui m’ont permis d’être et que j’aime

	Jacqueline, Anne-Marie, et Monique ;

	mes enfants, Olivier, Elise, Dominique, Doryanne ;

	mes parents pour m’avoir enseigné la liberté de pensée,

	de tolérance et qui m’insufflent cette force au-delà du miroir

	 

	Albane, Enzo, Madyson, Johanna, Lancelot, Emma,

	Brayan Lila, Aaron, Lysaline, Marlon, mes petits-enfants,

	Liens qui représentent une longue route de travail,

	de recherche, d’étude, d’observation et de réalisation de soi

	 

	Je dédie cet ouvrage aux maîtres spirituels rencontrés à travers le monde, shaman Blake Elk, Archie My Leer

	Amma, Mére Meera, Sai Baba, Mooji, Gangaji,

	Source infinie d’inspiration



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Celui qui voit l’inaction dans l’action et l’action dans l’inaction, celui-ci est le sage à la perception juste, le yogi engagé dans l’accomplissement de l’action dans sa plénitude.

	 

	Bhagavâd-Gitâ IV-18


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre I

	Genèse

	 

	 

	 

	Départ pour Cuba

	 

	La genèse de ce livre a commencé lors d’un voyage initiatique, en république cubaine, au cours de l’année 2003.

	 

	C’est à ce moment-là que j’étais loin d’imaginer l’aventure que j’allais vivre et qui se poursuivit les années suivantes !

	 

	Cuba est situé au nord des Antilles à la confluence de la mer des Caraïbes, du golfe du Mexique et de l’océan Atlantique.

	 

	Je suis partie avec l’une de mes amies de cette époque.

	 

	Au départ de la France, notre voyage s’est déroulé facilement.

	 

	Nous avons atterri à La Havane, capitale de Cuba.

	Si je vous raconte ainsi les détails de ce voyage, c’est qu’il est indispensable de connaître les forces telluriques de la terre de Cuba, son histoire, ses origines afin de comprendre la suite du récit.

	 

	La République de Cuba est formée de l’île de Cuba, et est parsemée tout autour de nombreuses petites îles. Nous devions nous rendre sur l’une d’entre elles.

	C’est sur cette terre très particulière que s’effectuera une transformation, une mutation et une élévation de la conscience, puis une augmentation du potentiel énergétique.

	Nous avons vécu également une activation des mémoires cellulaires et surtout des brins d’ADN.

	L’ADN spirituel englobe la merkaba et les corps électromagnétiques et c’est cette activation qui va donner les couleurs de l’aura. Les couleurs émises sont des plans de conscience que le sujet peut atteindre par cette activation des brins d’ADN. En conscience, de nouvelles techniques apparaissent, dont un logiciel qui nous permet, sans état d’âme, de faire un « diagnostic », afin de savoir si le sujet peut atteindre certains plans, ou certaines dimensions. Ou connaître dans quel plan il navigue au moment de la prise des photos. (voir aura-vidéo station 3D, fin du livre)

	C’est cet ensemble d’événements qui va créer, dans mon intériorité, le déclic de tout ce qui va se poursuivre les années suivantes.

	 

	En arrivant à La Havane, nous décidons, mon amie et moi, de prendre un taxi pour nous conduire sur la petite île de Santa Lucia, située à environ quatre heures de la capitale.

	Mais, comme nous étions extrêmement fatiguées du très long voyage en avion, nous décidâmes de dormir à l’hôtel et de reprendre la route, dès l’aube.

	 

	Le lendemain matin, nous étions fraîches et disposées pour « monnayer » un taxi.

	Nous avons voyagé durant quatre heures environ, et nous avons traversé l’île de part en part, pour rejoindre un groupe, déjà sur place, qui arrivait du Canada.

	Le voyage fut agréable et, comme déjà, nous étions en harmonie, la communication avec notre chauffeur de taxi s’établit spontanément, de façon fort sympathique. Nous conversions parfois en espagnol, parfois en anglais, et un peu en français, et nous échangions sur l’île et ses habitants, ainsi que sur la vie de ce jeune Cubain qui nous pilotait.

	Au bout d’une heure de route, nous avions lié connaissance, comme si nous nous connaissions de longue date, voire depuis toujours.

	Et sans savoir ce que nous venions faire réellement sur cette île, il nous a montré le livre qu’il lisait : « Autobiographie d’un yogi » de Yogananda, le très célèbre classique du kriya yoga, introduit en Occident par Swami Yogananda lui-même. (Vous comprendrez plus tard que ce livre n’est pas anodin et m’annonce des secrets que je vais découvrir beaucoup plus tard mais en ce temps-là, je l’ignore complètement.)

	Nos regards se sont croisés, mon amie et moi, nous avons éclaté de rire car nous découvrions que nous partagions les mêmes centres d’intérêt. Il s’avère que notre présence sur cette île avait pour objectif d’effectuer un atelier de développement personnel, riche en enseignements, sur le thème : « Rencontre avec son énergie primordiale ».

	Nous remercions la divine providence ! Merci pour cette synchronicité qui a permis la rencontre avec ce jeune Cubain qui, lui aussi, était dans la même dynamique de recherche intérieure.

	Lorsque nous approchions de Santa Lucia, nous avons aperçu, devant nous, un simple bras de terre, entouré de chaque côté par la mer.

	Oh ! stupeur ! Je me suis écriée : « Allons-nous passer au milieu ? »

	« Hé oui », me dit-il en riant !

	Je commençais à paniquer car il y avait juste la place pour la voiture, et plus nous avancions, plus l’étendue d’eau s’élargissait. Pour couronner le tout, notre jeune Cubain nous racontait des histoires de cyclones qui soufflaient parfois à des vitesses de plus de 300 km à l’heure ! Cela me faisait froid dans le dos, mais très vite, nous nous sommes recentrées et nous avons retrouvé notre sang-froid, tout en sachant qu’il ne nous arriverait rien de fâcheux.

	 

	Enfin, nous arrivâmes dans ce haut lieu de spiritualité, puisque Cuba est reliée à l’Atlantide, continent mythique, disparu sous les eaux. Selon Edgar Cayce, Platon, Steiner et d’autres auteurs, « le continent de l’Atlantide était situé entre le golfe du Mexique, d’une part, et la Méditerranée d’autre part ». Des traces visibles de cette civilisation peuvent être retrouvées dans les Pyrénées, au Maroc, aux Honduras britanniques, au Yucatan, en Amérique. Certaines terres, avançant sur la mer ou émergeant, ont, à un moment ou un autre, fait partie de ce grand continent. Les Antilles britanniques, les Bahamas en sont une portion, dont l’île de Cuba.

	 

	Nous avons aperçu la toute petite île Santa Lucia qui nous accueillait. Le soleil était magnifique, les couleurs de la mer étaient chatoyantes. Nous admirions les effets de vagues, d’un bleu profond, venant s’éclater doucement sur la jetée… Nous entendions à peine le clapotis des vagues. Nous avions ouvert les vitres de la voiture pour admirer la beauté sublime de cette nature. Nous humions le parfum de l’air. Parfois, un petit vent flattait nos papilles, nous rappelant que nous étions en pleine mer des Caraïbes. Nous ressentions une grande paix se dégager… Et nous étions assurées que la semaine allait se dérouler de façon remarquable et profonde.

	 

	Nous avons retrouvé le groupe canadien et l’accueil fut chaleureux.

	 

	Rencontre avec cette entité particulière

	 

	C’est à ce moment que ma rencontre avec « Marie-Madeleine », cette entité si particulière, commence, mais j’ignorais alors son existence.

	 

	C’est au cours d’une méditation et d’un temps de silence, au plus profond de mon intériorité, que l’énergie de Maitreya me transmit l’information de mon nom vibratoire : « Magdalena ou Magdala. »

	J’eus l’impression de connaître ce nom, et cette vibration, mais à ce moment-là, je ne savais pas à quoi cela correspondait. Ce prénom avait eu un tel impact en moi que j’étais avide d’effectuer des recherches à ce sujet en rentrant en France.

	 

	Pendant tout le séjour, je fus bouleversée par cette connotation, d’autant plus que je n’en connaissais pas la définition. Je me renseignais auprès du groupe, obtenant des réponses évasives ou du genre : « Il me semble qu’on en parle dans la Bible » ou « Il s’agit d’une prostituée du temps de Jésus ».

	Quel lien avais-je avec ce nom « collectif » vibratoire ?

	Je ne cherchais pas les réponses. Toutefois, mes questionnements étaient incessants… et j’avais hâte d’effectuer des recherches !

	 

	Puis, un matin, au cours des journées de ce séminaire, je me suis levée en me disant :

	« Ai-je bien compris le nom de Magdala ? Peut-être ai-je mal perçu la prononciation ou mal interprété ? »

	Au fil du temps, j’ai eu la confirmation que ce que j’avais entendu était parfaitement juste. C’est bien le nom de : « Magdalena ou Magdala ».

	Bien sûr, je sentais l’importance de cette information mais je ne voulais pas en faire un centre d’intérêt majeur.

	Notre séjour s’est terminé avec gratitude. Nous avons quitté Santa Lucia pour rejoindre nos pays respectifs, en ce qui nous concerne : la France, et pour le groupe, le Canada.

	 

	Dès mon retour, ma priorité a été la recherche de la signification du mot « Magdala ». Bien évidemment, je ne vous cache pas que je n’étais pas au bout de mes surprises ! D’autant plus qu’ayant une démarche psychologique psychanalytique et énergétique, le fait de me pencher sur la Bible fut une révélation philosophique ancestrale.

	 

	Enfin, de nombreuses dates successives à des voyages me conduiront vers un chemin étonnant pour moi-même et vers cette « entité particulière » que j’étais loin de connaître à cette époque, mais aussi vers des êtres mystérieux. Ce sont les voyages en terre sacrée, en Israël et Palestine, que Marie Madeleine me transmettra qu’elle vivait près du lac Tibériade, qu’elle se rencontrait très souvent avec Josuah, son cousin, au mont Carmel, et qu’elle aimait d’un amour si profond et cet amour était réciproque.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre II

	Marie Madeleine

	
Selon les écrits traditionnels


	 

	 

	 

	Qui est Marie Madeleine ?

	 

	Selon le Nouveau Testament

	 

	Marie Madeleine serait née en l’an III de notre ère et aurait été la fille de l’archiprêtre Syrus le Yairite, prêtre de David. Son père officiait dans la synagogue de Capharnaüm. Eucharie, sa mère, aurait appartenu à la lignée royale d’Israël mais non davidique.

	Originaire de la ville de Magdala (de l’hébreu migdal « tour ») sur la rive occidentale du lac Tibériade, Marie Magdala était une femme qui, selon le Nouveau Testament, a été délivrée de sept démons par Jésus. (Évangile de Luc VIII/2) Elle devint une de ses disciples peut-être la disciple femme la plus importante du Christ après sa propre mère et le suivit jusqu’à sa mort (Évangile de Marc XV/40-41). Elle est également la femme la plus présente du Nouveau Testament. Elle fut le premier témoin de la résurrection de Jésus (Évangile de Marc XVI/1. Évangile de Mathieu XXVIII/9) mais elle ne le reconnaît pas tout de suite et essaie de le toucher, ce qui lui vaudra la phrase Noli me tangere « Ne me touche pas ».

	 

	 

	 

	 

	Selon la Bible et selon l’Évangile

	 

	Voilà quelques fruits de la recherche biblique : Marc 16/9 et Luc 8/3 disent que Jésus avait chassé d’elle « sept démons ».

	Le village de Magdala est identifié à environ 6 km du lac de Tibériade sur la mer de Galilée.

	Cela semble le berceau de Marie Madeleine.

	 

	Au XXe siècle

	 

	Toute cette dimension sera reprise par le romancier Dan Brown en 2003 pour son thriller ésotérique Da Vinci Code, il y fait de Marie-Madeleine le symbole de la féminité sacrée, en prétendant qu’elle était elle-même le Saint Graal :Le Graal est littéralement l’ancien symbole de la féminité et le Saint Graal représente le féminin sacré et la déesse qui, bien sûr, a disparu de nos jours, car l’Église l’a éliminée. Autrefois, le pouvoir des femmes et leur capacité à donner la vie étaient quelque chose de sacré, mais cela constituait la tradition catholique, les possibilités de possession par les « mauvais esprits » dont les Évangiles sont des métaphores pour désigner la maladie (physique ou nerveuse) plutôt que le péché.

	 

	Selon La fleur des saints, d’Omer Englebert,

	Éditions Albin Michel

	 

	Sainte Marie Madeleine Ier siècle se fête le 22 juillet. Elles sont trois dans l’Évangile qui furent particulièrement aimées du Sauveur mais dont l’identité reste à prouver. Marie de Béthanie (Judée), Marie de Magdala (Galilée) et Marie Jacobée. (Voir relique les 3 Marie, ces reliques sont, en ce jour, invisibles.)

	Marie de Béthanie était la sœur de Marthe et de Lazare, Jésus fréquentait leur maison. L’Évangile met trois fois Marie en scène (Luc 10, Jean 11, Mathieu 26), mais il n’est pas question de ses péchés.

	Il en va autrement de la femme qui fit irruption en plein repas chez Simon le Pharisien. Celle-là qui se jette aux pieds de Jésus, les couvrant de baisers, de larmes et de parfum, Saint Luc affirme expressément que c’était une pécheresse publique qui, du reste, s’en alla pardonnée.

	 

	Luc 7 36-50.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre III

	Recherche sur les origines

	De Marie-Madeleine

	 

	 

	 

	Recherche

	 

	Origine de Marie Madeleine

	 

	Afin de poursuivre mes recherches, j’eus l’idée de contacter ma mère, d’origine catholique, qui s’était convertie, à l’âge adulte, au protestantisme. Elle a collaboré pendant de longues années au conseil presbytéral de sa localité de résidence, et, plus tard, elle faisait partie d’un groupe ésotérique. Ce groupe avait pour objectif de faire des investigations bibliques et je m’imaginais qu’elle avait des informations à ce sujet.

	Je lui posais donc la question.

	« Peux-tu trouver des informations concernant le mot Magdala, dans la bible, ainsi que tous les passages bibliques où tu le rencontres ? »

	Voici le fruit de ses recherches :

	« C’est un disciple du Maître Jésus, ce dernier lui enleva “7 démons” qui sont en réalité des énergies discordantes du corps émotionnel, qui n’ont rien à voir avec des démons. Nous trouvons l’envie, la jalousie, la souffrance, l’ennui, la haine, le chagrin, le regret, les soucis, l’affliction. Lorsque nous connaissons comment fonctionnent les énergies en mouvement, nous avons compris tout de suite que le fait d’être en compagnie du Maître Jésus, il y avait une libération des cristallisations ou blocages émotico-électro-magnétiques. »

	« C’était une prostituée. »

	Nous pouvons retrouver tous ces passages dans la bible…

	La même réponse m’est donnée inlassablement… Elle maintient, soutient, confirme toutes les théories citées ci-dessus.

	Alors, je n’étais pas satisfaite, car je n’avais aucun élément de recherche pertinent. Je n’avais pas de réponse qui me permette d’avancer concrètement, et je me suis arrêtée de prospecter.

	Quel lien pouvais-je avoir ?

	Une année s’est écoulée sans que les vibrations de Marie Madeleine se manifestent, nous étions déjà en 2004.
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